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Le diesel ne rejette pas moins de CO2 que l’essence
Une étude inédite montre qu’une voiture diesel émet plus de carbone en production comme en circulation

V
oilà un nouvel argu-
ment des promoteurs
du diesel battu en
brèche. Et pas le moin-

dre. Empêtrés dans le scandale du 
« dieselgate », les constructeurs 
automobiles qui ont parié sur ce 
type de motorisation continuent à
marteler qu’il est plus efficace que 
l’essence dans la lutte contre le ré-
chauffement climatique car il 
émet moins de dioxyde de car-
bone (CO2). C’est faux, rétorque 
une étude réalisée par l’ONG euro-
péenne Transport & Environment 
(T & E) et dont Le Monde publie les 
résultats en avant-première.

« Sur l’ensemble du cycle de vie,
les voitures diesel émettent 
3,65 tonnes de CO2 de plus que leurs
équivalentes essence », conclut 
ce rapport d’une soixantaine de 
pages intitulé, comme un bon ro-
man noir, « Diesel : the true 
(dirty) story » – « Diesel : la vraie 
(et sale) histoire ».

Le calcul de T & E intègre tout à
la fois les émissions correspon-
dant à la circulation du véhicule, 
sa durée de vie, la fabrication de
son moteur, la teneur en biocar-
burant. Ainsi, en se fondant no-
tamment sur les données de la 
Commission européenne et des 
constructeurs, ces spécialistes

estiment qu’en moyenne un mo-
dèle diesel émet un total de 
42,65 tonnes de CO2 contre
39 tonnes pour un véhicule à es-
sence équivalent.

Le biodiesel – qui entre à 5 %
dans la composition du diesel – a 
sa part dans ce différentiel : ses 
émissions sont en effet supérieu-
res à celles du bioéthanol (5 % de la
composition de l’essence), soit un 
total final de 2,6 tonnes contre 
0,8 tonne. Les voitures diesel rou-
lent plus (environ 4 %) que les mo-
dèles à essence car elles revien-
nent moins cher à la pompe – 
ce qui n’entre pas dans le calcul de 
T & E. Le raffinage pour produire 

rappelle depuis deux ans avec 
force que ce carburant est plus pol-
luant que l’essence. Débuté en 
septembre 2015 avec la reconnais-
sance par Volkswagen du trucage 
de millions de moteurs, le scan-
dale a rattrapé de nombreux cons-
tructeurs. Dernier de la liste, le 
groupe PSA visé en France par une 
information judiciaire pour 
« tromperie aggravée » comme l’a 
révélé Le Monde le 9 septembre. 
A l’instar de Volkswagen, Daimler 
ou Renault, PSA est soupçonné 
d’avoir développé des stratagèmes
frauduleux pour réduire les émis-
sions d’oxyde d’azote (NOx, un gaz 
très toxique) de ses voitures lors 
des tests d’homologation.

L’ONG estime que « 37 millions
de véhicules gros pollueurs » sont 
toujours en circulation en Europe.
« Le “dieselgate” a déjà montré que
les voitures diesel étaient la princi-
pale cause des NOx qui tuent cha-
que année des milliers de person-
nes dans les villes européennes. 
Mais contrairement à ce que pré-
tend l’industrie automobile, elles 
sont pires pour le climat que les voi-
tures à essence », explique Julia Po-
liscanova, responsable qualité de 
l’air chez T & E, qui a piloté l’étude.

Selon une étude menée par
l’Institut norvégien de météoro-

logie et l’Institut international
pour l’analyse des systèmes ap-
pliqués de Vienne et publiée lundi
18 septembre dans la revue Envi-
ronmental Research Letters, le 
« dieselgate » est responsable de 
la mort de 5 000 personnes en 
Europe par an en raison des émis-
sions excessives de NOx.

Une « addiction »

« L’Union européenne doit mainte-
nant accélérer la transition vers des
véhicules propres, électriques et 
consigner les sales diesels dans les 
musées », estime Julia Poliscanova.
Avec encore 49,4 % des ventes 
en 2016, l’UE reste accro au diesel. 
70 % des nouveaux véhicules de ce
type sont vendus en Europe con-
tre seulement 1 % aux Etats-Unis 
et 2 % en Chine, le plus grand mar-
ché du monde. Le Vieux Continent
est « une île diesel » alors qu’il est 
« un produit de niche dans le reste 
du monde », note T & E.

Pour en terminer avec cette « ad-
diction », l’étude formule plusieurs
propositions, qui sont autant de 
ruptures avec les politiques des 
dernières années. Elle recom-
mande d’en finir avec les systèmes
actuels de taxation des carburants 
et des véhicules qui penchent en 
faveur du diesel. Dans la plupart 
des pays de l’UE, celui-ci est taxé 
entre 10 % et 40 % de moins que 
l’essence, ce qui représente envi-
ron 32 milliards d’euros de recettes
fiscales en moins à l’échelle de 
l’UE. En France, le « bonus » diesel 

est toujours de 17,1 % (contre 36,4 %
en 1994) mais le ministre de la 
transition écologique et solidaire, 
Nicolas Hulot, veut aligner sa fis-
calité sur celle de l’essence.

En finir, ensuite, avec des stan-
dards européens d’émission (Euro 
1, 2, 3…) « injustes et bafoués » qui
ont permis pendant des décennies
aux voitures diesel d’émettre plus 
de NOx que les autres. Le 1er sep-
tembre est entrée en vigueur une 
nouvelle norme d’homologation 
(RDE, pour Real Driving Emis-
sions), censée mesurer les émis-
sions de NOX en conditions réelles 
de conduite. T & E salue « un pas en
avant » mais regrette que ce nou-
veau test « perpétue le biais en 
autorisant les futurs moteurs diesel
à émettre deux à trois fois plus de 
NOX que ceux à essence ».

Julia Poliscanova exhorte « l’Eu-
rope à des actions concertées et 
coordonnées pour être sûr que ces 
voitures ne continueront pas à cra-
cher leurs fumées toxiques pendant
quinze autres années ». Et en ap-
pelle aux constructeurs : « Il est 
temps qu’ils prennent leurs respon-
sabilités et contribuent aux coûts 
de la lutte contre la pollution de l’air
dont ils sont largement à l’origine. »

Réunis jusqu’au 23 septembre
au Salon de Francfort, la grand-
messe de l’automobile, les cons-
tructeurs européens qui croient
encore en l’avenir du diesel 
devront réfléchir à leur argument 
de vente à deux fois. p
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du diesel est plus énergivore (5,25 t)
que pour l’essence (5 t). Enfin, il 
faut davantage de matière pour fa-
briquer un moteur diesel (34,8 t), 
plus lourd et plus complexe qu’un 
moteur essence (33,2 tonnes).

Les auteurs se sont également
amusés à comparer les prix. Et là 
aussi, le diesel perd le match. Les 
véhicules qui roulent avec ce car-
burant coûtent en moyenne en-
tre 2 000 et 3 000 euros de plus 
que leurs équivalents essence. La 
nouvelle Golf VII, qui fait l’objet
en France d’une intense campa-
gne publicitaire, coûte ainsi
2 750 euros de plus dans sa ver-
sion diesel alors qu’elle émet la 
même quantité de CO2 (114 g/km 
selon les tests d’homologation en
laboratoire) et dispose de la
même puissance (110 kW) que le 
modèle à essence.

Plus cher que l’essence

L’étude souligne par ailleurs que 
les hybrides essence actuellement
disponibles sur le marché coûtent
« à peu près aussi cher » que les die-
sels mais émettent « environ
20-25 % de CO2 en moins ».

Selon T & E, il n’y a donc plus
aucun motif de continuer à soute-
nir la production et la vente de die-
sel. D’autant que le « dieselgate » 

Au Mexique, distribution de vivres après le très puissant séisme
Dans l’Etat d’Oaxaca, après le tremblement de terre, des centaines de milliers de sinistrés attendent de l’aide sous des pluies diluviennes

REPORTAGE
mexico - correspondance

L e va-et-vient des Boeing 727
et des hélicoptères Black
Hawk donne le vertige sur

le tarmac de l’aéroport militaire 
d’Ixtepec, dans l’Etat d’Oaxaca, au 
sud-ouest du Mexique. Ces appa-
reils de l’armée et de la police 
transportent des vivres destinés 
aux centaines de milliers de sinis-
trés de cette région ravagée, le 
7 septembre, par le tremblement 
de terre le plus puissant du pays 
(8,2 sur l’échelle de Richter) depuis
un siècle. Le temps presse. Depuis 
jeudi 14 septembre, des pluies tor-
rentielles aggravent la crise, alors 
que le dispositif humanitaire du 
gouvernement est critiqué.

« Chaque jour, nous recevons
40 tonnes de nourriture, de médi-
caments, de produits d’hygiène et 
de couvertures », explique le géné-
ral Alonzo Duarte, responsable de 
la réception de l’aide dans l’Etat 
d’Oaxaca, en collaboration avec la 
Croix-Rouge. Sur les 98 personnes 
qui ont péri à cause du trem-
blement de terre, dont l’épicentre 
a été localisé près de la côte de 
l’Etat voisin du Chiapas (sud), 
78 sont mortes dans cette région. 

Depuis, 9 500 militaires sont dé-
ployés dans ces deux zones sinis-
trées. Dans la région, plus de 
12 000 bâtiments seraient endom-
magés, voire détruits.

Ce bilan, provisoire, pourrait
s’alourdir, car le Mexique est ac-
tuellement victime d’une série de
catastrophes naturelles. L’oura-
gan Max (catégorie 1) – finale-
ment rétrogradé en tempête tro-
picale au moment où il a touché, 
jeudi, la côte pacifique plus au 
nord – génère de fortes averses. 
Une autre tempête tropicale, 
Norma, devrait frapper l’Etat de 
Basse-Californie (nord-ouest),
lundi 18 septembre, maintenant 
de fortes intempéries dans l’Etat
d’Oaxaca. Sans compter les 
1 900 répliques du séisme qui se
font sentir depuis neuf jours, 
dont une de magnitude 6,1.

Juchitan, ville la plus dévastée

A 7 kilomètres de là, des amas de 
gravats trônent à l’entrée de Juchi-
tan, la ville la plus dévastée 
(37 morts). Maisons écroulées, clo-
chers fissurés, mairie effondrée… 
Cette agglomération de 75 000 ha-
bitants ressemble à un champ 
de bataille. Des pelleteuses s’agi-
tent dans ses rues poussiéreuses, 

jonchées de débris. Dans la cour 
de l’université technologique de 
Juchitan, transformée en refuge, 
les sinistrés tentent de sécher, en-
tre deux averses, leurs vêtements, 
malgré la moiteur.

Sous une immense bâche en
plastique, Jesus Martinez, 32 ans, 
tient un nourrisson dans les bras. 
« On ne dort plus. On a peur des 
répliques et des inondations. » Le 
7 septembre, cet ouvrier et sa fa-
mille ont échappé à la mort, en 
sortant de leur maison juste avant 
que son toit ne s’écroule. D’autres 
n’ont pas eu cette chance. Des lar-
mes glissent sur le visage de Mar-
garita Orozco quand elle raconte 
comment son père a été écrasé par
la chute d’un mur. En compagnie 
de sa mère, cette lycéenne de 
16 ans attend une ration de vivres 
devant le gymnase de l’université.

A côté stationne un camion de
l’armée, équipé d’énormes fours et
de plaques de cuisson. « Sa capa-
cité est de 2 000 repas trois fois par 
jour », dit le capitaine Alberto Ra-
mos. A quelques mètres, une unité
médicale mobile accueille les pa-
tients : 1 125 médecins et infirmiè-
res arpentent la région. « Il y a 
beaucoup de diarrhées et des infec-
tions respiratoires à cause de la 

poussière », constate un médecin, 
qui s’inquiète des risques d’épidé-
mie de dengue liés aux pluies.

Selon le capitaine Ramos, « de
plus en plus de gens viennent se
nourrir et se soigner dans la qua-
rantaine de refuges provisoires 
installés dans l’Etat d’Oaxaca ». 
Mais seuls 300 sinistrés dorment 
ici dans les tentes fournies par
l’armée. « Les gens ne veulent pas
quitter leurs maisons par crainte 
des vols », déplore l’officier.

Partout à Juchitan, des familles
se sont installées en face de leurs 
demeures dévastées, sur des chai-
ses en plastique et des matelas po-
sés sur des parpaings, se proté-
geant des intempéries sous des 
bâches de fortune. « La nuit, mes 
enfants font des rondes armés 
de machettes pour dissuader les 

voleurs », confie Rosario Piñeda, 
52 ans, qui apprécie d’être ravi-
taillée par l’armée au centre-ville. 
Mais la colère gronde dans les 
quartiers périphériques. « Ici, on 
est oubliés par les militaires », peste
Rosita Gomez, 36 ans, qui vivait 
dans une baraque en tôle, détruite 
par le séisme.

« La crise ne fait que commencer »

Selon la presse, l’aide peine aussi 
à parvenir dans de nombreux
villages isolés. Certains dénon-
cent le détournement par des 
fonctionnaires municipaux de 
l’aide humanitaire collectée loca-
lement. Des accusations confir-
mées par des délégués de la Croix-
Rouge. « Ils revendent les vivres ou 
les monnayent contre un vote en 
leur faveur pour les élections de
2018 », fustige Abelardo Sanchez,
commerçant de 63 ans.

Face à l’urgence, la société civile
se mobilise dans les grandes villes
du pays, dont Mexico. Le célèbre 
peintre Francisco Toledo, origi-
naire de Juchitan, a monté un col-
lectif d’artistes et d’intellectuels
pour récolter des dons. « Nous en-
voyons des aliments mais aussi des
casseroles et du charbon pour que 
les sinistrés cuisinent entre voi-
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sins », explique M. Toledo, joint par
téléphone. Sur place, c’est son as-
sistante, Ana Hernandez, qui gère 
l’approvisionnement de 21 cuisi-
nes communautaires installées 
dans les rues. « La population doit
s’organiser pour pallier la corrup-
tion et le clientélisme », justifie 
cette trentenaire, qui pense que 
« la crise ne fait que commencer ».

Le président, Enrique Peña Nieto,
multiplie les déplacements dans 
les Etats d’Oaxaca et du Chiapas. 
Vendredi 15 septembre, il a revu à 
la baisse le nombre des sinistrés : 
ils seraient 100 000 dans l’Oaxaca 
et non 800 000, comme annoncé 
précédemment. Mais Mme Her-
nandez ne le croit pas, en regard de
l’ampleur des dégâts. Or ce recen-
sement est crucial pour débloquer 
la totalité des 312 millions d’euros 
du fonds des désastres naturels et 
des 125 millions d’euros d’une as-
surance souscrite par le gouverne-
ment permettant de lancer la re-
construction. Les autorités aide-
ront-elles tous les sinistrés à re-
trouver leur toit ? La question est 
sur toutes les lèvres à Juchitan, épi-
centre de la détresse d’une région 
où sept habitants sur dix vivent en
dessous du seuil de pauvreté. p
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alors que l’assemblée générale de 
l’ONU se penche à New York, à partir de
lundi 18 septembre, sur plusieurs dossiers
sensibles dont celui du changement clima-
tique, Nicolas Hulot détaille le même jour, 
dans un entretien accordé à Libération, les 
premières mesures de son « plan climat ». 
Le ministre de la transition écologique et 
solidaire, qui fait partie de la délégation
présidentielle en route pour l’ONU, espère
démontrer ainsi que la France progresse 
dans la mise en œuvre de l’accord de Paris, 
conclu lors de la COP21, en décembre 2015.

Le ministre détaille donc les mesures en-
visagées pour rendre plus concret le plan 
climat présenté par le gouvernement le
6 juillet et conçu pour être déployé sur la 
durée du quinquennat. Il décline quatre 
initiatives budgétaires qui, à ses yeux,
« permettent de bien cibler et aider les mé-
nages aux moyens limités » dans leurs ef-
forts de réduction des gaz à effet de serre.

Première initiative : l’extension de la

prime à la casse pour les Français qui veu-
lent passer d’un vieux véhicule polluant à
une voiture thermique à faible émission 
de CO2. « A partir de 2018, la prime de 
500 euros à 1 000 euros qui existait unique-
ment pour les ménages à revenus modestes,
et qui ne fonctionnait pas bien, sera généra-
lisée à tous les Français propriétaires de vé-
hicules essence d’avant 1997 ou diesel 
d’avant 2001 », assure Nicolas Hulot.

« Chèque énergie »

Cette prime ne sera plus seulement attri-
buée pour une voiture neuve, mais aussi 
pour l’achat d’un véhicule d’occasion s’il
dispose d’une vignette Crit’air 0, 1, 2, attes-
tant d’émissions réduites de particules 
polluantes. Pour les ménages qui feront le
choix de passer à une motorisation électri-
que, la prime à la conversion pourra s’éle-
ver à 2 500 euros. Le malus des véhicules
les plus polluants comme les gros 4 x 4 sera
relevé à 10 500 euros.

La deuxième mesure concerne le « chèque
énergie » qui, après voir été expérimenté 
dans quatre départements, va être étendu à
toute la France. « Il devrait permettre d’aider
4 millions de ménages aux revenus très bas à
payer leur facture d’énergie », estime le mi-
nistre. Autre nouveauté, ce chèque énergie 
sera versé automatiquement selon un ba-
rème déterminé (de 48 à 227 euros par an) et
devrait être revalorisé en 2019 pour attein-
dre 200 euros par an en moyenne.

Le crédit d’impôt pour la transition éner-
gétique, utilisé notamment pour financer 
l’isolation des logements, sera transformé 
en 2019 en prime versée dès la fin des tra-
vaux. M. Hulot promet enfin de « donner un
coup de pouce » aux propriétaires de chau-
dières au fioul. Les ménages les plus modes-
tes qui renoncent à leur installation pol-
luante pour un chauffage basé sur une éner-
gie renouvelable, comme le bois, pourront 
recevoir jusqu’à 3 000 euros d’aide. p
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Primes et taxation : les mesures de Hulot pour le climat
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rescapé du séisme


